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AIME ET PRENDS SOIN DE TON ENVIRONNEMENT  ʼ̓
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Frères et soeurs, regardons autour de nous.
Si quelquʼun vous prête un téléphone neuf, comment allez-vous le traiter ? 
Avec soin  Parce quʼil ne nous appartient pas.
De la même manière, la terre, notre quartier, notre maison, notre école, 
notre paroisse ne nous appartiennent pas vraiment. Tout cela est un 
cadeau que Dieu a mis entre nos mains.
Aujourd'hui, Dieu nous pose une question : Comment prends-tu soin de ce 
que je t'ai confié ?
Dans Genèse 2,15, Dieu place l'homme dans le jardin avec une double mis-
sion : Cultiver et Garder. Dieu n'a pas dit  de :  Détruire ,  salir  ou  gaspiller 
. Il a dit :  Cultiver et garder.  Cela signifie développer ce qui est bon et 
protéger ce qui est précieux.
Quand un artiste réalise une belle peinture, il est heureux quand les gens 
lʼapprécient. Notre environnement est lʼœuvre de Dieu. Alors, quand nous 
salissons volontairement ce que Dieu a créé, sommes-nous en train de 
respecter son œuvre ?
Exemple : Un jeune mange un biscuit et jette lʼemballage devant lʼéglise 
alors quʼune poubelle se trouve à quelques mètres. Est-ce un acte dʼamour 
pour lʼenvironnement ?
Notre environnement commence là que nous sommes ( notre chambre, 
notre maison, notre cour, notre école, notre paroisse, notre lieu de réunion 
kiro). Un chrétien doit être reconnu par lʼordre, la propreté et le respect des 
biens communs. 
Prendre soins de lʼenvironnement, cʼest prendre soins des autres. 

Que chaque frère et soeur choisit une action écologique et chrétienne à 
pratiquer pendant tout le mois de novembre :
Ramasser au moins un déchet par jour.
 - Maintenir son espace personnel propre.
 - Sensibiliser une personne par semaine.
 - Participer à une activité de nettoyage.
 - Prendre soin dʼun arbre ou dʼune plante.
Dieu nʼattend pas seulement que nous parlions de lʼenvironnement ; il 
attend que nous en prenions soin. Un vrai chrétien laisse les lieux meilleurs 
quʼil ne les a trouvés. Là où il passe, il apporte l‘ordre, la propreté, la vie et 
le respect de la création de Dieu

 

Les Béatitudes sont un 
chemin dont le tracé est 
suggéré par tout un 
ensemble dʼattitudes du 
coeur (pauvreté simpli-
cité, confiance), de 
comportements à 
lʼégard dʼautruit(miseri-
corde, volonté de paix), 
de situation difficiles 
(épreuves morales et 
matérielles, persécu-
tions). tout ceci se noue 
en la personne de Jésus 
qui presente comme 
celui en qui sʼaccomplit 
pleinement lʼaspiration 
au bonheur.



‘ʼLA SAINTETÉ

La sainteté, un chemin pour toi aussi ! En entendant cette phrase, plusieurs pourraient penser à un idéal 
idéaliste. Cependant, il est possible que tout le monde devienne saint. Le terme Sainteté traduit de lʼHébreu 
par le mot « Qadosh », signifie : « ce qui est séparé ». (Is6, 3). Ce concept a le même sens dans le grec 
du Nouveau-Testament qui le rend par : « Hagios ». (2Co7, 1 ; 1Th3, 13). La sainteté dont il sʼagit ici, est une 
invitation que Dieu a lancée depuis des lustres aux hommes afin que ces derniers deviennent comme lui : 
« Soyez saints, comme je suis saint » (Lv11, 45). À cet effet, la sainteté devient un appel à tout le peuple 
croyant. Cependant, pour relever la pertinence de cet appel, nous ferons une méditation à trois étages 
comprenant : un regard sur la sainteté de Dieu, la sainteté de lʼhomme et enfin les voies de la sainteté. 

 1. La sainteté de Dieu 
La Sainteté de Dieu est plus exaltée dans le livre dʼIsaïe dans une vision où lʼidée de Dieu est rendue par le 
chant des chérubins qui clament si haut que : « Yahvé est Saint, Saint, Saint » (Is6, 3). Cette insistance 
faite trois fois indique sans grande difficulté que Dieu est plus élevé au-dessus de toute perception de 
perfection. Quand les israélites parlent de Dieu, ils ont une conscience assez affutée qui veut que Dieu ne 
soit pas conçu et enfermé dans les catégories purement humaines. Dans la Révélation de lʼHoreb, Dieu 
apparait comme « YAHWEH », qui se traduit par : « Je suis qui suis » (Ex3,14).  En soutenant cela, toute 
prononciation illégitime du nom de Dieu, tout serment établi en son nom sont prohibés par le fait que 
lʼhomme dans son état de péché ne peut prétendre sʼaventurer à pareille action qui ne correspond guère 
à la grandeur dont la nature divine est tributaire (Ex3,5 ; 1P1,16) 
Dans le Nouveau Testament une nuance importante mériterait dʼêtre signalée. Il sʼagit de lʼIncarnation qui 
introduit la note de Dieu Emmanuel (Is7, 14). Outre cette nuance, le prologue de Saint Jean est si explicite 
de la proximité que Dieu opère désormais par son Fils Jésus-Christ (Jn1, 14). Cette idée est même confir-
mée par la lettre aux Hébreux (He1, 1). En effet, si dans lA̓ncien Testament Dieu, pour garder sa distance 
de Sainteté, parlait ou accompagnait son peuple à travers des phénomènes extraordinaires tels : la voix, le 
tonnerre, la foudre, lA̓rche ou mieux la Tente de la SHEKINAH. Dans le nouveau Testament, la sainteté de 
Dieu donnée, par son Fils Jésus, est rendue accessible par sa parole de miséricorde qui établit même les 
voies pour y accéder. 

 2.La Sainteté de lʼhomme 
La sainteté de lʼhomme est une conséquence de la sainteté de Dieu. Elle sʼexprime si bien dans la première 
préface de la Messe des saints martyrs en ces termes : « Cʼest ta puissance qui se déploie dans la 
faiblesse quand tu donnes à des êtres fragiles de te rendre témoignage par le Christ notre Seigneur 
». Ce passage résume toute la démarche faite en méditant sur la sainteté de lʼhomme. Car toute sainteté 
humaine est un effort de témoignage et de fidélité à Dieu malgré les faiblesses liées à la nature humaine. 
Ainsi, le chrétien qui veut vivre la sainteté doit contempler le Christ, pratiquer la vertu et apprendre à témoi-
gner partout son appartenance au Christ. Jésus qui est le modèle de sainteté, a vécu la condition humaine 
en tout sans toutefois commettre dʼiniquités (Ph2, 6-11). De cela, il en découle que la sainteté dans le 
langage de lʼhomme est un idéal qui nʼest pas idéaliste. Cette précision mérite dʼêtre soulignée car beau-
coup pensent que le langage de la Sainteté est obsolète, suranné, et dénué de toute significativité. Que les 
hommes de ce temps se détrompent car être saint doit être la quête de tout chrétien sérieux qui se veut à 
la suite du Christ. Car il faut le dire, Jésus nous a déjà tracé le chemin. Il a bu, il a mangé (Mt11, 19), il a tota-
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lement vécu comme un homme et a su faire de son mieux pour que le seul refrain sa vie fut lʼaccomplissement 
de la volonté de Dieu malgré les aléas et les refus auxquels il faisait face.

 3. Les voies de la sainteté
 
Le chemin le plus sure pour vivre un témoignage de sainteté reste ce programme des béatitudes que le 
Seigneur nous a laissé (Mt5, 3-11). En optant pour ce mode de vie, les chrétiens sont si rassurés dʼatteindre les 
objectifs de leur existence. Pour faire bref, les voies de sainteté aujourdʼhui peuvent être réduites justement aux 
efforts liés à la recherche dʼune vie, vraie et pleine de miséricorde comprise en quelques lignes : Placer Dieu 
au centre de ses activités (Mt6, 33) par la pratique des sacrements et un témoignage cohérent aux principes 
de la parole de Dieu ; Nourrir une intimité particulière avec Dieu, dans une dévotion particulière où on se sent 
capable de retrouver la présence de Dieu(Ps27,4 ; Jn15, 4-5) ; Entretenir une proximité avec la Parole de Dieu 
qui doit être considérée comme le carnet de bord de notre marche sur terre(Jos1, 8) ; Faire la paix avec son 
histoire, accepter son passé, vivre dignement son présent, envisager son futur avec optimisme(Is43,18-19 ; 
Ph3, 13-14) ; Rechercher en toute modestie le vrai, le beau et le bien(Ph4, 8).
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